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LE CÀHET DDPOY 
Comme nos correspondants parisiens 

noua le faisaient prévoir depuis le oom-
meaeement Je la crise, c'est M. Charles 
Dapuy qui est définitivement chargé de 
constituer le nouveau cabinet. 

La campagne menée par le petit groupe 
dea « gouvernementaux > * porté ses 
fruits. MM. Bourgeois et Brissoo *e sont 
laissée influencer par les rodomontades 
de MM. Reinach et de Montebello. lia ont 
cru la concentration impossible en pré
sence de l'hostilité irréductible des exaltés 
du centre gauche, et ils ont renoncé a for
mer le ministère d'union républicaine 
attendu par le pays : comme le seul possi
ble dans l'état des partis A la Chambre, le 
seul capable de rallier une majorité ex
clusivement républicaine sur un program
me de réformes et de progrès. 

Nous le regrettons pour MM. Bourgeois 
et BriBsonx pour M. Bourgeois surtout, 
qui était unanimement désigné pour la 
direction du gouvernement dans les cir
constances actuelles : mais l'opinion pu
blique ne s'expliquera pas l'obstination 
qu'ifs ont mise à refuser le pouvoir. 

Des hommes politiques de leur valeur 
et de leur situation se doivent i leur pays 
étaient parti. Et quelles que puissent 
être les difficultés de la lâche à accomplir, 
ils n'ont pss le droit de se récuser quand 
on fait appel a leur dévouement et i leur 
patriotisme. 

Les menaces de M. Reinach les ont véri
tablement trop efTrayés. Us se sont exa
géré la gravité des obstacles élevés sur 
leurs pss. 

Noos persistons à croire, pour notre 
part, que l'échec d'un mjuislère de con
centration n'était point aussi fatal que 
M. Bourgeois se l'est imaginé. Nous pen
sons qde lf s conjurés de la petite chapelle 
des Débats se seraient vite débandés en 
face d'nn gouvernement franchement et 
loyalement républicain. Et A supposer 
que les prévisions pessimistes de l'ancien 
garde des sceaux eussent dû se réaliser, il 
y avait encore honneur et prou t pour le 
parti progressiste à tenter l'expérience et 
à courir l'aventure. 

Il y a des cbntes dont on se relève gran
di aux yeux de ses concitoyens et de ses 
amis politiques... 

En tout cas, voici 1rs « gouvernemen
taux > satisfaits, puisque M. Dapuy va, 
dit-on,revenir à la politique de modération 
et d'homogénéité. 

Sécheront-ils enfin leurs pleurs? Feront-
ils taire leurs persistants regrets ? Accep
teront-ils la combinaison qu'on leur offre 
d'un ministère Casimir-PériersansM. Ca-
Blmir-Férier ? Et trouveront-ils duus la 
composition du nouveau ministère les fa
meuses * garanties» exigées par eux, en 
leur belliqueux manifeste, comme une 
condition impérieuse de leur concours el 
de leur appui? 

On peut le présumer, sans en être cer
tain, tant sont excessives et ssns cesse 
croissantes les exigences de ces intraita
bles modérés, tant ils sont boursouflés 
de leur importance et de leurs incroyables 
prétentions I 

Ils en étaient ai rivées, dans l'exaltation 
de leur égofsme et de leur exclusivité, i 
morigéner M. Carnot sur la correction de 
son attitude. 

Les sympathies de M. te présideutdela 
République, cela n'est douteux pour per
sonne, sont plutôt favorables à la politi
que modérée. N'est-ce pas lui — et on le 
lui a assez, et très justement reproché — 
quia négocié avec Léon' XIII le rallie
ment des catholiques i la République? 

Hais, & côté de ses sentiments person
nels, M. Carnot a conscience des devoirs 
que lui imposent son titre de président de 
la République, plaeé.dane la haute impar
tialité de son caractère, tu-dessus de* 
ambitions des politiciens et des passions 
des partis. 

Et parce qu'il a accompli loyalement sot 
devoir, parce qu'il a paru vouloir a'inapi 
rer Jea décisions de la Chambre des dépu 
tés, et qu'il a offert le pouvoir aux honv 
mes nolitifnes mémo que loi ont désigné 
MM. CssistirPérier et Charles Dupuy, 
on l'accuse, on l'incrimine, on suspectais, 
droiture de ses intentions, on dénonce 
des arrière-aenséea personnelles indignée* 
de son caractère l 

Et le Figaro, .le principal organe des 
ralliée, ne craint pas d'ontrager grossiè
rement oet irréprochable citoyen, à ta 
correction et à la loyauté universellement 
attestées et reconnues. 

M la Dépêche.dont les amis, il y a deux 
ans, opposaient les cris de vive Carnot i 
•nr le passage du Président, A ceux de 
vive la République I poussés par les repu 
bUcains, reproduit avec joieet accentue 
les baises injure* de la pressa flgsreaqn*! 

En même temps, YECho du XorH a'eb 
prend en v fermes indignée a ceux qu'y 
appelle les • conspirateurs 4e couloir» a, 
e4é»Bt H flétrit les «habiletés de candl-
deta ministériels * et * Hiy porrisle «s leur 

AqmTadrèseent ces virulentes objurga 
tlons T Quels sont les « intrigants * sussi 

sévèrement visés par l'enragé Georges 
Oraux ? 

Evidemment l'honorable M. Ribot, au
trefois adulé, non ssns ostentation, par 
l'Echo du Nord, et qui se voit jeté par 
dessus bord pour avoir pensé à se concen-

er avec M. Bourgeois I 
Singuliers modérés t Etranges ralliés t 

Bizarres gouvernementaux t 
Si M. Dupuy, dont le ministère de bra

ves gens — que le télégraphe nous fait 
au dernier moment connaître — ne nous 
parait pas beaucoup différer, comme phy
sionomie politique, du cabinet Casi-nir-

ir, se met, comme son prédécesseur, 
entre les mains de ces politiciens exclu
sifs et prétentieux du centre-droit et du 
cenire-gauche, il ne tardera a éprouver le 
sort des ministres auxquels il va succéder. 

On ne gouverne pas longtemps,dans un 
pays de suffrage universel, contre le senti
ment public, contre la volonté formelle de 
la majorité des citoyens. 

Si le nouveau préaident du Conseil veut 
assurer an gouvernement de républicains 
sincères mais modérés qu'il doit présenter 
lendi aux Chambres une existence moins 
éphémère que celle du ministère Casimir-
Périer, il lui faudra prendra une attitude 
plus démocratique que celle adoptée de
puis six moi*, se dégager résolument 
des compromissions réactionnaires et 
cléricales qui ont été si funestes A ses 
prédécesseurs, et, à défaut de concentra
tion dans le gouvernement, pratiquer du 
moins nne politique de progrès, de ré
formes et d'union républicaine. 

L'équivoque entretenue par M. Casimir-
Périer a assez duré. 

Le pays attend du nouveau ministère 
des déclarations franches et précises. 

Ou M- Dupuy sera le prisonnier du 
centre-gauche et des droitiers ralliés et 

ralliés. Où il gouvernera unique
ment avec les républicains, tous les répu
blicains. 

Dans l'un et l'autre cas, le pays et les 
Chambres out le droit d'être fixés. 

Et M. Dnpuy se doit A lui-même de le 
ire sans réticences et sans ambiguïté. 

Georges ROBERT. 

ÉLOQUENTE RÉPONSE 
L'interview de M. Charles Mortoc, dans la 

Figaro, a'aora pas seulement servi A démas
quer, parmi nos commandante d'armée, an 
traître A la patrie; «Ha aara aidé puissam
ment A mettra «a lumière 1M forces dent dis
posa notre alliée la Ru-ale, qu'il s chassa* A 
d-Borcdit*r chez nous, BU profit de la Triste 

m ai née N-rai-nt nécessaire \ ta mobilisation 

t de li auMlisat on ta R«MI«, 
t faite dans une large 
Doui avom* (>luaiaurt 

)ohili«*ea. aniléremant itaioei de mil! 
i le pied i 

, A de fréquente* reprise*, des fraci DM 

commandement "'"pèriéir du génèn! Ooirko. Il 
est aujourd'hui dèmontrA pratiquement 
qu'on quelque* heure» el le serait n n e en 
m*r<*he, i>sndan< que noue pu muterions p>aq«'4 
cuucurreuee du néeessstre la mob:l a ition du reste 
de notre anses, qut peal è'.re portée t dous> mit* 
lions de soldat*, c'ett-à dire au dixième de la popa-
lat on toute de l'empire resse. 

précis, n e t-ce i>*s ? Malt l'a-
l lecteurs compren-

stremset radical, 11 n'y pouvait songer , 
devaaU'impos^bUMmeaifeatodeJéffsffs-ruDs 
majorité de cette opiaion dans la Chambre 
sesaastP. 

Avant de quitter l Elysée, M. Brlsion a ln-
d'qnè H. Bourgeois comme l'homme poli
tique le plus en situation pour pris ider un 
cah net de concentration. 

Nouvelle démarche 
AUPRÈS DE M. BOURGEOIS 

Bfou veau refus* 
bout, M. Cirnot s Unn de 

s chars au orisés du i a ni 
la dès la première heur», M' 
; tour 1» troisième fo s depuis 
-nt ite la cri e, mandé A 1 K y-

w-syéde dijsimuer celte cou
de M. Bourgeois. 

' Marua a été inlrodait par 

eée, et pour 

i corroro 
necdote s<iiv mt«, dont 
dront t rat l'intérêt, v < 
la note rectificative du Pig< 

Un mot historique 
II y a quelques mol-, A la cour de Potsdam, 

deux ) >ur* après un relent s-tant *t belliqueux 
discours d* l'empereur Goillaoma à la Diète 
de Brandebourg, une des per onma de l'en-
toungs impérial at observer au j-mne souve
rain qu en dépit da toute ta confiance de « sa 
majesté » dan= la gloire future de l'Alterna* 
gne, 11 ne fallait pas oublier que la Rusai* ae 
trouvait derrière elle. 

L'empereur entend t lé propos et répoant 
né-ement : * Je Kulvôrisarai ls Rutile, s 

Le «ènPnl Schoj.a'olT, arubaesaleur de 
Pèteribonrg A Berlin, ayant m connatssacee 
de ces jarnle-, a lrea-<a immètlat>m ut un 

tt'houiinea le lendemain sur sa frontiè e, avee 
pla« araad plaisir. 

V"iH qni mettra fin, espèrous-le, aux I 
pitons n*fa t'a de ce rhef ds-mè'e, qut 

Le dé nald de 
Je entre porte que l'entrée principale "du 

fMuboum Si-Honoré ; m>ie rien B*éehappe 
aux rournalUiea q n veillent nuit «t jour aux 
abord» du piUis prèaideailel, et l'entourent 
d'un e ird n humain. 

jonne malgré rat précautions 
. lie a été èpièe so gneuaemeat, et 

II. Bourgeois est tombé, co Jime dans un tra
quent ri data lea brai d%* leportera auxq.e'a 

" ' ~\.., ta tju'ii a vjntu. 
été luafliie et négative L'an

cien mtniatre a for imliement ref iaè d'avaler 
le calice miniatèriel. Kt il a ex.ii.qué longue-
nseat à M. Carnot les moi! s de son refus. 

Gomme M. Bri-soa, M. L^oe B^nr^eots est 
prêt A donner son <aRC3urs A un cabinet d« 
concentrât on présltè par un plua modéré 
qoe lui, et dans lequel, avec le portefeuille de 
linalrnction p-ibtqoeoa ealul Je ls ieetioe, 
Il isprésent-rait l'-léoientralleal. Mats pré
sider un cabinet de cette nature, M. Bour-
aeo's ne le peut ni m le veut. Il est un radl-

polltiqua qu'il ' o .dra't 

Echos de Partout 

i Opéra de New-Jereej. 

ieri râla*, avee M. WilfraJ Chasemore. 
mr, «Hait avoir Use, Dans son coatume, la 
rtee («ml alors »ar la ecèoe. Un et.œur 
i ftltea al qielqiee Afnirsn'a firent fonc-
i unn ''e RTI-Ç >nn d'uonneur, lai autres de 
les d'bunneur. Si un laiteur, qui •• tioa-
s li estle. célébra -uitiifit le maruge. 
i des a(>|jlau.jn.iemeai« de tous lei apec-

neuvième chambre 

pouvoir ae dégager 

«=r=£ro^ 

e réservée aux femmes. 

s vient d'installer dans la tour d» l'Hd'sl-da-Ville 

t part. La csdrsn qui a <ii 
ïquemeet pendant la nuit, i 

• les pointu de la vil<e. 

i bouteilles de ebam 

Hr"/»n* 

Oui l'emportera, pièce en deux «olee et te P*in 

belge s voté le projet de loi aulorl-

agovaonanl use léger! 
ti fonveraemenl français 

a curieuse e Lneidse.ee. le brlgiliar Poie-

i Ineépleur. M. Langer, vient d'inventer 
pareil absorbent la fumée qui aort de la 

i, nbetraaUon faite des vivants 

L'exploitation j te_ Jeanne-d'Arc 
Plut tara loges msçonniqaes se roat es 

jdnea po«r aller déposer te bv mal, dite a 
vernira du snppioe de Jssnne d'Arc, 
eouronae aar sa statue. Cette couronne 
Uraitl'lnecripiion suivsate : 

A HàNHB D'AHI 
Hërétiqus $t rêlapiê 

idê la rovauté 

- * • • M$ pat «d/lsse 

fi aye|vsaeWaaetllenmrépeese a- rttte è 

aux qel v* ulen t accaparer la oob.'e fille après 

ablA d» 
dea-o'dete fr«BÇMl+. 

uduire et I 
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(De no$ cor-reipondais particulier») 

M. Dupuy à l'Elysée 
On commnnque à la presse oette note offi

cieuse : 
i Parts, 34 nul. 

M. Briseon a fait savoir nu pr«eiddul de 
la Républ yue que d'accord avec M. Peytral, 
il estimait qu-j dans la a tuat.oa ecteelle , 
M. Bouigeois é'eit sent vraiment qualifié 
pour former un cabinet de nuance lé^ubil-
caiuc avancée et il lu a promis son roncour-
pourlec . s OR ii le croirait utile i la cotnbi 

I. Carnot a fait appe'er dans la matinée 
M. Léon Boutgeots qui s été reçu vere onxe 
henres. Il a fait auprès de lu de nouveaux 
efforts pour le décider k accepter le pouvoir. 
L'entretien du président de la République 
m o l e République avec le député de la Marne 
:'eet ['roloagé jusqu'à midi. 

• M. Bourgeois s'est borné i r'pHT à H. 
Carnot qu'I accepterait de faire i artie d'une 
combinaison 4 laquelle son concoure serait 
jugé utile. Il a persiA'é dans «oa refae d'i 
copier la mission de former oette eumbi-
nnhoa. 

» Le président de la Rér'nbtique fera i 
der cet apr^s-midi, M. Cb. Dupuy. avec le
quel il désire s'entretenir de la situation. 

Non* avions raison de prévoir des le pre 
mlei jour de la crise, et noua l'avoue répéii 
hier encore avec nne insistance qut a di 
frapper noe lecteurs. — que tout finirait psi 
une combinaison Dup'iy. On l'a vu rar la 
note officieuse qui précède, l'événement 
ble nous donner raiton. 

Après avo r échoué, du côté radieal et 
eectratioo, enprée d- MM. Pevlr*), Uitt 
Bourgeois et Hjnrl Brtsson. le Préei lent de 

rendu A l'Elysée. 

Dans les couloirs de la Chambre 

LE REFUS DE M. BRISSON 

encore connu an moment ou nous écrivons, 
on commente dans les couloirs de la Cham
bre — bien dépeuplée et bien calmes — le 
événements d'hier soir et de la mâtinés d'au 
jour* but. 

n est ci 
sien de ffl 
de ta Chambre a déclaré i M. Carnot qu'il 
trait pria o n artrtn te trop nettement aeco-
sée dsna le part) radical pour être en situation 
de présider un ministère de concentration 
Tout ce qu'il pouvait fsire, c'était d'foeepter 
de représenter en qualité de simple mlaistre, 
dans un cabinet de cette nuance, le part 
radical. Quant t former un ministère exclu 

«pi'Uqu 

ssére 

t ielie les é'é-nents lu 
• u'vre sur ce terrain 
En résumé, 4 1 h.ur 

LCC- ptalt la pré 
po.Hliurt (r"8;è -1 te. de rv-
is (t d ' longue ti«l« ne. E' T«'ri-

olt pas dîna U Cbambre ac-
ioriié d.spoiée 4 

prient". M. Ctrnot 

politique qui ace , la la pré idence du (".on 
H, p«s p:us pour faire un Cabinet radic4l. 
te pour former un in.uist-'re luoi^ré ou -'e 
neentration.Troa concours lui sont C e n 

dant acquis pour on Cabinet de cette dernière 
nuance: MM. LAm Bourgeois, B l s ion et 
Peytral veuUnt b'en faire pirtie d'un m r,l<-
tèr» d* concentration, ma's a u c n d*>nvne 

, usa mer ta pr's'denee. N>us 
allonsseTotï »l M. Dapuy acceptera de r«-

enr «ur su <1ACI*1 n. ai c «ft Inl oui mette 

U. Dupuy ii«f|i* île former m («ftiiie. 
M. Dupuy est arrivé 4 i'Blyaée 4 3 h. 10 ; 
en e«i parti a 4 h u n s . Pendant cette en-
HVUO. le prés dent do la Chambre a reconnu 
je Jfs répoost-s fajt.s au eo>m dea troi- der-

Qlérfs ioirnéeg au pr-Mtnntde N Républ que 
avaient mnd flé le al'uetiop. Il a accepté 
d'examiner par quel m .yens on i ourrait dé-
uoxer la crise. 

M. Charles Dupuy XIAÛ ira rendre compte 
le «on examen 4 M. Carnot. 

En qu tient l'Elysée, M. Dupuy s'e t rendu 
lioistère de l'intérieur pour voir M. Ray-

pris dans les couloirs de la Chambre que M. Du-
erenant e^u a » refus prisait)', acceptait la 

mission e former le oouveaa cabinet. 
LYaetés Us pieealétes iadieatione M. Dupay 

était desidè 4 hure un ministère boaaofàae et de 
nuance que eelnl qa'il voulait eonstitner an 

débat de In iègieletsre, lorsque l'incidsnt de sèeees 
ont se pmdnlatt a tropoe de ta retraite de MU. 
Peytral, Vtette et Terrier vint l'obliger de teasettre 

Préaident de la République la dèsoiseion coUes-
tlve da Cabinet. 

M. Dapuy reprendrait bien entendu ta porte
feuille de i intérieur. XI prendrait comme prioei-
pal eoilaboratenr M. Loubet euquelserait attribué 
les travaux publie*. 

tes couloirs du Pala s-Boarhon étaient trée 
•m'a an moment où l'on appri' que M. Dapuy se 
sttait enfin rénrasement i l'œuvre pour ls fsr-
•tton d'un cabinet, 
tie dénouement è'«it Ha reste prévn depuia le 
mmanceaiant di ls crise par la plupart dea pur 

lemeatafr^s qui psoeaJeat b'«a que le présidant de 
ïambra an lt obligé de céder, malgré U 

bonne volonté qu'il avait 

M. Dopny s'est rends, dit-on, tout d'abord chai 
. Bourgao s. rue Plerre-Chanon. 9t. On croit 

qj'îl obtiendra ton. concoure ainsi que ee-i de 
sld. fjincMrrè et Delstaeé. On parle aussi de 

i ce* eoa Mtioni esta peut aller ai MI vite. Il 
ara t rien d'é'onnint 4 ce qie le niivean 
d fui publia par l'Officiel d luidi. 

. Dupoy ne eersit pss Mtraé de demaader 
concours à M. Peytral. mais saluât ae l'sc-

corderalt qne et lé. Dupay allait plus k gauche 
t'ea a esne dente l'intention. 
tfloen'e éfleorent ce qui es ae produire pour 

la présidence de ls Chambre. 
1 sera le nuceeaseur de U. Dupuy? A qui 

l»edèpnièssaanr Iront Us leurs suffrafea. 
II es' S peu près eerialn que M. Cixisair Perler 

M se représenter .i p.a. si. Briaann paraît alore avoir 
Leaneoup de ebanee auit4utn'ii«lait sdè par M. 
tJupuy, voaJant off. ir ea gâteau sut progressistes, 
pour esse; er d* lw désarmer 

El la d-'eJeret on d 11 binw D aaaf T Os prévoit 
qu'elle eerj immense turtout si elle e'eipliq >• eur 
les divereee queniioni q .i ont été mise % l'ordre du 
jour et partieulièrament aur eell-s qui ont amené 

Le portefeuille de i'in*tru*(on publique serait 
réservé 4 M. Bour^. u peur le rat ou on pir-
vkndrait & le faire revenir auraoa refus. 

I qu'il B n:ré. 
On vient d'apprendre au Pala s 

R nirbofl, par la no'e communiquée le résul-
at de l'entrf vue qu« M. Dnpny vient d'avoir 
vec le prési trnt de la République. C'est uni 
Cceptetion conditionnelle de former le cabi 
t t qu aéra pamt être es soir même, de\enui 

dégnit've. 
sait quel ministère entead Mrs M 

Dupuy. Là-dessus, on en en réduit aux sou 
jectures. Suivent las uns, le président de l< 

coilab'ra'eurs exclu lm»at 
t i aa combitalson un caractère nette-
modéré. La vent* qu'il a fa ti 4 M. R-y 

Réunion dea indépendants 
La réunion dea députée lad^p ndant*, coi 

voqu<*e par M. Bourgeois (Jura), a émis 4 
l'unanimité le vœu qn*4 la politique suivie 
jusqu'à se )onr,soccède une politique d'homo-
tién^ité républicaine et de réformée démoora-
cmtquea. 

BRÏÏITS CONTRADICTOIRES 
6 home*. — Le* donneurs de pronotrt < 

«ont dene le désarroi le plus complet. On i 
i plus A rien, tant les bruits qui couru 
oon'rnd c oirer Neva-ton pas jaequ'4 
qiia oertains députés modérés cherchent 
i le fatras de le procédure parlementaire, 
for n, u le qui permette 4 la Chambre de 
(ester oonstltutoDaelltment son op.olon 

. . . le maintien de M. Cas mir-Pérter au: 

On dit ans i — que se dit-on [as T — ffu 
M. DoinjtrevniJleraitpour le compte d oi 
autre ; H fermera t le ce b net. on trouverait 
tes miahtreeet on président du eoneell, e 
d-mnoreralt 4 le prèeldenos de la Chambra 

On aaeere que M. Dnpny est encore a 
Quat d'Orsay en conférence av*i M. Casimii 
Pérter. Il va passer ta soréa en négocistu u 

ra pas 4 I Elysé« avant demain met 

i président de retirer ees uarole*. 
Devant le charivari eifrovabie qui lai sit 

fsit, U. C .rr er lève la s e u e p >ur dix-ait-
nuUa. Bientôt, U l'ouvre de nouveau pour 

«qu'i l te retire de le priaiians*. Oa 
désigne aussi Ôt M. Cieux, égafemfnf du Nord 

iur lui sueoèder. 
Après avoir dteeute le séajlement du Con

grès — il s'en faisait tempe — raawanNis 
passe eux modlScat ons 4 apporter aux ata-
atsde i' M-ociatlon des employée des che

mins de er. A propos do mode de recrute
ment da oeneell d'alminUtratioa, «ne d'à* 

aiioo très vive s'easage • aire Isa déléguée 
s aecttuns de Paris si ceux des départs* 
sot», qui ne eoot pas préoteéinent d'aeonnd. 
Les loagressiatea se dl-ent pas « n i de 

choses déeagr^ablea, pui-i (inleseet par «4ep-
a moyen t-rme qui leur donna ta Ufao* 

sépa>e Aune beuie eiaaoéode la nuit. 
Paris, 36 mal. - Lra dlsntee Walter et 

Fsberot aaatstêct 4 la séance qui débuta par 

b'ée, ls conduite a'un fsux-fràrH qni aadresaé 
«hef du mouvement de la Compngata 4 a 

Nord une lettre dans laquelle 1) déclare «na* 1 
quitté le fiyni cat tt que beaucoup de ers 

cameràdart Tort imité. 
le nom lu reuégatT clame eue 
gresaiM*?. 
,ié-ard, suer'ta re gèo^rel. nn* 
unr de la lettre est un ooadee. 

leur de'la têctxon de Uns, et il propote Kent* 
oi d» a m t ive 4 sa ae ;l ou, qut le r 

Ce soir, vers sept beares 

•Aatdenf dt ta Cbjmbre. rM VTX\% 
n'nç nt i tout no-tefeniU* qui bri 
«sioD da W. Dupuy. 
Ce dernier tu reste es livre à t 

eue*. Il a. dit on. obtenu le o o e o n 
carré lt Delcaesé, celui de M*. Vig 

Mercier, membres de l'anc en cabinet. Il 

rae décoar 
iMM Poln 

Bu J langer 

Donc riee avant demain. 

étonnant qtié d< 
la plnpart des nous des "U'UM colisbor teura de 
M. It.iri y 

Quant 4 vo r paraître le ciblnet lunii matin j 
l'Officiel II n'y Not pas eomp er, 

L'Officiel ne publiera le nouveau minlatèrs q>n 
la Jour où celui-ei poirra se présenter sus Cham 

ivec ss déclsratioa. 

M. Dupuy dans h note fsjl a communiquée 
(reeae n'a pas indiqué le momsnt esset ou i 

retournerait é l'Elysée pour fiire eoonal're III 
Carnot U ré-alist de see première* démarches 

lt ne semble psa q /il soit encore fixé lui-oèsie 
i ce sujet. Il as pourra t sapeaJem que ce fut d-. 
la so ré-. Déjà 4 oeufbenrw nne listeminlatérialle 
é ait aérien ement es sircalaiion. Ce:;e liste la 

MM. Datpsi-r, ïn'eVteur,pr/s. du Conseil, 
P o l a e a t r r é , finances. 
Gotériai. justice. 
M e r c i e r , guerre. 
T h o m s o n oa Iterjv-arsit.ma/'irte, 
iselotsnné, affaires étrangères. 
Visjer, n|t*sssJnms*e\ 
C o v l n o t , travaux pubtki. 
Bnrthon, commerce. 
Bomlnsi-rer, a>tont>*. 

DERNIERE HEURE 
Paris, 25 mal. — A 8 heure-, en quittent le 

minisMre dea affairée ét-en^érea on 1 a eu 
un Ion* entretien avee M. Cas mir Perler, 
M. Cbsrlts Dupuy est rentrée la présidence 
de In Chambre où il a r*ço M. Poinearré. 

Demain matin il dit continuer 4 voii 
rersoonagee politiqess. Son «CC-M tit'on 
n tlve dépend <le deux ou trois questions 4 
résoudra préalablement. 

M. Charles Dapuy aa Terra absolument 
personne ce soir. Il passées soirée en famille. 
Il ne reverra, offoyeas nous, M. Carnet que 
lemeia è trois heures aprèe-midi. 

Le ministère probable 

LE CONGRÈS 
cles employés de cùemins de fer 

Nons avons donaé hier le compta rend» Am 
deux B*SD ces tenuee vendredi ; 11 y sa, m en 

ae troisième dsi.B la nuit. 
C'est M. Carrier (lu Nerd), qui a ouvert la 

réanion 4 neuf heures aa quart. On eonv 
mnaea austUAt l'exeman da rapport *f la 
première eommUaioa sur les nsodiarnUene A 
anpotter aux réglementa et statuts de la so* 

Cette qnebtion sonlAve une polémtqaeeells 
l'un déaordie indescriptible s'élève. Lepré* 

aident perd pateooe ete'éoree qu'il a affaira 
véritable troupeau da mouUaa. » LA* 

Par 33v 

port. Elle fat 

contre ai, le côagies décide 
ii» rév lé. 
bad^et présentes 

le cVffr» des co'is.tions, prévîtes 
fi 90iVJ0 fraura. et 1* nombre des aiU;reate 
mi .rnlt de 55,009. 

une .e-ts annuelle de 103,000 franc, au t ee 
d» 90,000 francs. D'où j-rr i-ot doi.c cette 
d fféc > moi o s ' 

que 2ft,0)0 'yudlqe.ii 
ternent da eur .ouast-

tl >o, e'fst-4 dire qo' le ue *jat avud^quéi qne 
d-»oom. 

Su vent le eitiyen Fonu- e, délégué ara 
Midi, cet éc.rl de 75,000 irancs entte Ua aatf 
set ons rrAvues et les cotisations qai éjg-
vr-aieot être normalement versf ee et quj ai-
tan iraient le chiffre ce 160,000 (ranaa.ee 
prouve point du tout que A).000 syndiquée 

Cet* ver t d s difdcu'té* de pere^pi-ta ; 
beaucoup de syndiqués cia gaent de see" "~ 

Siissic, dlé^né du k l 11 e<lm* qu'en sje-
crivant feulement une prévis, iu de Uu.ttBft 

prévit) 
a 'tibll le' dépensée et tout ce qui viendra 
évsntu«liemeat »n sus aer-. na excédent «ea 
ooaslituera un piéci.uilondade réserve p o u 
la propaifsade. 

L article relatif ea prochan cong'èe inter
national des ciiouilos de (er occasionne une 
vive discussion. 

Confoimément A uns décision du dernier 
congrès, la C ambre eynd cale d-; Parla est 
chargée de préparer un Congrès interna
tional qni as lien 1rs A Parie, au moia d'oe-
tobre. 

Une fomme de 2,000 frsnca est donc inscrite 
dane oe but. 

Nous allons un peu loin dans l'internatio
nal imi dit le citoy. n Cordon, je m'oppose A 
ce congrès. Si vous la teoex, c'Mt alors erae 
vos syndiqués de province verront leur ar
gent paewr A ces frais internationaux. Ils di
ront ! « C'est pour ça que je verse une cotisa
tion s et lia ae ret reroot. 

Martinetll dé'égué de Niée s'étonne que dea 
camarades oa nt venir blâmer l'International 
liame qui est nécessaire pour arriver A 
1 émancipation complète des prolétariat. 

Puisque nos directe*» 't nés gouv-nnsnta 
tvat des congrès, pourquoi nous les travail* 

Lea déléguée de Bon 

A.N. 

D'UN AUTRE CORRESPONDANT 

La crise ministérielle e suivi la mirebe qu'on 
avait prévue. Ap-è- avoir essaie vainement de 
former un e-blnet de eonetatrallen répubrteaiaa 
*v*e MM Peytral et Bourgeois et an ministère 
purement radical BVM M. Brisson. le Président 
Je ls République est revenu 4 eoa idée première 
de charger U. Dupuy de eonauloer un eebinet un 
peu plue lesentaé que ealul présidé par M. Gapi-
mir-Périer, mus a'sppnyaet avant tout sur h 
(raeuoavnveétrsa da parti répaUiean. 

La aaeyérlié aves las-eeMe a gesveraè M. Parler 
pandant ses einq mois, diaal on l'ai.tre Jour eiiete 
•ncoTS. SUaaétéstmplemsal décualè* pax un in
cident met fortuit, p r une maladresse «t U. Jus 
narl et rien ae eersit plan teelke. ««e se le reeoae-

Ceite opinion ens je voue «i •IgnaMe èev l'osver-
ur* de la trtee n i p s censé d'être vraie, aussi 
i'a-t-oa éprouvé snsaas sntprisa quand on s tp-

Satntes, Rocàatett. 
Chartres, et*., se raageat aussi au projetée 
loogrèa inurnmtieuuai qm est soutsan par le 

eittrvee Guérnrd. 
Les fonds neceaeairss au cosgrès isdsfsns-

tional sont votes. 
Les députés Oo<:ssot et Marcel Sembei SsTt-

veat A la séance. 

Vototé 
membres qu'o 

partie de la combinaison Dnpuy" : 

Cfa. It-agt-B-*, président du Conseil 

P o t t i c n r r e , fixant**. 
Boatlanj-e^. eolemtrs 
Coatbea ou Bartntom, instruction 

SsafS) 
travaux publics. 

Vlarea*, agriculture. 
ATéTta ravnre. coetHiréf. 

Les affairas étraegiree sont réservées, on i 
mis en avant la non* de M. Delcaesé, o a ' 
s'est l'X du problème. 

Les Médailles d'Honneur au Salon 
Paris. 38 mal. - Les médil les d»h 

pour ls Salon de« Cbempe-mysées ontèi 
cernées eQjourd'hui. Les voici: Ponrl'e. 
tectere, M Oeorges Oedanee. per 40 ' 
contre 7 A M. Haanotia. Pcor la peinture,! 
î,uminais. I) n" 
ls sculpture. 

L,e proeèfte» 
Paris, 20 maC - L e 

logé suionrd'hui Buaeôa 
bxs dernier, a «aaaalais 
litsr Las raUtlow " 
avee une de les \ 
AubarL ssaplnyse sfee tai a 
feb«re, pa»rag. du Caire. Laeeusé anàp 

S'il avait agi sous l'sun^re de la lato 
jury a admis cette wrstea et, eVaréaet sa 

prèmédiuttoe, a eoedaasad Daty sas 4rav-ana-
rereesA 

Lneidse.ee
'yudlqe.ii
ranaa.ee

